
-Grand'Diau! i1 est m nt! jriu~ et c'est,moi qui suin ca se.
-algezg:vodis ggâg madame ; .L de. . e4 plein de. vie' ; m'lhen-

reu me7 son;. eorsaire e:nt . Cestan chose très-grave,;à cause de la.
* jurispi-adence o'iNtedansq4 |..erniexstjemps-'par l,a condeca.ssationp; itut

.otomant qued e . sxatue pendant quelques. mois ; il ne pourrait
ii sans courr le rsqqe.dy,être r.gt r-le-champ ; c'ar Ja police est

éà.prévenuè: il vous prie deiç,d'être assçz.bonne.pouç.lui envoyer quelqqe
r aent in qu iljpgisse se renle à Londres.

* auvre enfnt 'ne pis je çnpp lea oi-.'?.....
Celà sertit dang~ere, rr.amee car bien ceiainerneattiù police a pier

vosd.ar.çi41nrdRs. se tn fort heureuse' qù'I ne lui en coutt que dei l'argent,Mîhec (le .. trolint erue u
n'hésiia ppis.qn instant elle empressa, de remettre au pretenduq témoin du
lieutenant environ 2000 fr. qui se trouvaient dans son secrétaire.

e.nx heureuprès,.l.e mjen? offiçie.r, arrive gai et dispos chez sa tante.
jImprudernt,-sci-ia cette derrière, tpveux, donc te fairejeter .en prison?

-. Quîe voulez vous dire, ma chère tante ? et de quoi m'accusé-t-on ?
Le résultat de Texplicùtion est facile à devin.er;:_MmedeR.I.. et son neveu

reconnurentrptaqrdqq ils taient I s victimes d'adroits voleurs-, Jusqun pré-
sen o na pli décou .vrir les traces de c'es audacieux.industriels.
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UNE SCENE, D'UOURD'IUI
A PRoOs D U.NE. cOZÉlDIE ,D'AUTREFOIS.

'Eh b n mon .vieux c'est décidé nous allons avoir bientôt la guerre ; ç'n
c'est sûr pisqueje le tiens d mon c,ousir .qti'est en grande connaissance avec la
bellé-sœeur du messager de la chambre d'Asgmhlée de Iingstgn qui leus a écrit
des iouvlles; nous allons avoir.-la guerre ..èt pa ne peut pas manquer pisqu'il
1nq a fhit dire,dp loii envoyer son:fusil qubs vi à son grand-père dans les grandes
bataille'sfavec les Bastonn.is.: noiis alons, avoirla guerre pour certain pisqu'il
t:fait deniander aussi son foisil de chass e. Je te le demande n y a-t-il pas-quel-

'que chose là dessous¯? Selôn mon idée, et je n'en dis pas plus long, je.suis
d'opinion. que ce n'est pas pour des prunes, mais bien pour se mettredes loges à

dVPieur 'Inter noire, président'des. Etat , qu'a. écrit à notye.go.uverneur d'en
deça lignes pour qu'il se prepare contre les anglais.

-Eh! -eh ! eh! eh oh oh ! of! ,of! of!
-Eh ben qt'avez-vous à rire 1 Est-ce pour vous moquer de moi parcequ'ous

avez fait les grand'guerres, -vous croyez ensavoiriplus long que les autres; 115
ecourions d'un bord1, de l'autre, etc'est comme ça que je sais tptes les nouvelles.
-Eh ! h ! eh'! mhnon gas, je ne -ris pas ,e toi, nais de ce que tu ne dis

1b. Tu òonfonds tout ça dans ta pauvre tête et.
-Pauvre, tête vos-mêmé père, Gribard ça n'emppche.h pas qpi'on va-t'aVoir


